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	Tu vas te faire appeler Arthur.

	Sylvain


 

	 

	 

	 

	 

	Auteur

	 

	 

	 

	Épidémie, pandémie, le choix des mots n’est plus de mise, le virus est bien là, la communauté scientifique s’accorde sur ce même constat.

	 

	« Putain de virus » diraient certains par chez moi, « saloperie de virus » diraient d’autres situés non moins loin. Reste que notre quotidien, bouleversé pendant ces semaines, gardera des traces fortes du passage de la covid 19, j’en fais le pari.

	 

	Le président l’annonçait sur nos petits écrans, ce jeudi 12 mars 2020 : « La France entre en confinement » ; comme si on savait ce qu’est un confinement et tout ce qu’il implique. En bon citoyen, chacun s’apprête à patienter en attendant la libération, moi aussi.

	 

	Rapidement, sur le réseau des réseaux, nombre d’initiatives voient le jour avec pour objectif commun, patienter. Pour certains confinés, c’est l’occasion rêvée de consacrer du temps à ces passions bien empilées, quelque part dans le « quand j’aurais le temps ». On y est.

	 

	Ma passion première, réinventer le monde, épiloguer sur tout et n’importe quoi, et surtout n’importe quoi. Un sport national en France.

	 

	Alors durant un mois, j’ai mis des mots sur ces histoires que j’invente de préférence sous la douche. Des histoires courtes sur le thème de la covid 19 et de son confinement.

	 

	Ici, rien n’est prémédité ni réfléchi. Tout est dans l’expression la plus primitive ; j’oserai dire primaire (de primate). Méchant, sympa, drôle, glauque, émouvant, con. La seule vraie logique vient de l’ordre de leur création, ici respecté dans la chronologie des pages.

	 

	Avec un peu de psychanalyse, on pourrait y retrouver les différents états d’âme de l’auteur au moment de leurs naissances. Voire construire une évolution ou plus précisément la dérive de ce mental qui se forge à ces nouvelles conditions de vie.

	 

	Chacun des textes est livré brut comme au premier jour de sa création ; gardant ainsi toute cette fraîcheur du quotidien ; le travail de la veille pour le lendemain, avec tout ce que cela implique de non abouti.

	 

	Vous êtes prévenus.


Prologue

	 

	 

	 

	Exercice assez compliqué que de se renouveler chaque jour pour « accoucher » de quelques lignes, un vrai moteur de création. Autant dire que ce sport m’a grisé pendant toute cette période. Lorsque je relis ces micronouvelles, je m’y revois, je m’y revis.

	 

	D’ailleurs au moment de la mise en page je me suis rendu compte d’une progression dans ces histoires courtes ; les premières, « assez » gentilles, expriment une actualité proche dont on saisit rapidement le propos. Mais des « premières » plutôt bancales, disons-le.

	 

	Les dernières, quant à elles, commencent à décrier certains comportements, certaines pratiques de mes compatriotes, de mon prochain ; oui, toujours intéressant de dire du mal, ça soulage ; une façon de pousser des coups de gueule de notre société comportementale, certainement.


Et pis, jouer avec les stéréotypes reste une source de rire toute personnelle avec la volonté d’y mettre fin. Et enfin, certaines sont dignes de scénarios de films absurdes. Oui, l’absurde, une autre source de détente, une excellente amie récréative. La plus jolie de toutes.

	 

	Place aux confinements.


 

	 

	 

	 

	 

	Les mariés de l’an deux mille

	 

	 

	 

	Ce matin, j’ai croisé ma colocataire, elle pédalait dans le salon du haut ; je l’avais oublié ce vélo ; je l’avais installé l’hiver dernier devant la télé du haut. Hé hé. Je l’ai rapidement délaissé au profit de la télé elle-même.

	 

	Autant qu’elle en profite, ma jolie colocataire. De mon côté, j’ai ressorti la fonte pour gonfler mes pecs avec quelques gestes quotidiens. On va profiter d’être verrouillés à la maison pour se faire une jolie silhouette. Enfin, elle les fessiers et moi les pecs.

	 

	Vingt ans que je l’ai épousée ma co-locataire ; c’était dans son village natal, nous étions une dizaine, non par confinement mais par manque d’argent. On s’était promis de faire la fête plus tard, avec nos amis. Mariés de l’an 2000, sympa ce coup du hasard ; alors cette année 2020, pour l’anniversaire des vingt ans, c’était le bon moment pour la faire, cette fête. Mais covid en a décidé autrement, on a tout repoussé.

	 

	Deux semaines déjà qu’on se côtoie au quotidien ; je redécouvre le son de sa voix, ses envies, ses manies, son amour, ça c’est moi. On redevient intimes.

	 

	Finalement, on va attendre un peu avant de se dire oui pour la deuxième fois ; faisons d’abord connaissance, ne pressons pas les choses. On a toujours aimé les préliminaires. Ça me revient.


 

	 

	 

	 

	 

	Confinés de Français

	 

	 

	 

	Confinés les Français ! interdit de sortir, sauf pour une pratique sportive d’une heure. Dans un rayon de un kilomètre. Tu parles.

	 

	Ouais, à la campagne on est bien mieux que dans le béton des citadins. Ah ! Ces gros imbéciles à nous prendre pour des ploucs. J’en ris aujourd’hui. Par ici, il y a bien plus de vaches que d’habitants, si je veux croiser quelqu’un qui fait son footing, je dois aller à la ville voisine, à cinquante kilomètres.

	 

	Personne ne fait de footing ici, c’est un truc de feignant ça ; on n’a pas besoin de pédaler ou de courir pour entretenir la forme, ils n’ont qu’à venir passer quelques jours avec nous ; le soir quand tu rentres t’as pas envie de sortir un vélo ou une paire de baskets. Un coup de journal télévisé devant un bol de soupe et hop, au lit.

	 

	Et puis si je veux croiser quelqu’un, je dois prendre ma voiture, mon voisin le plus proche, c’est la ferme de l’André. Paraît même que je ne peux pas aller le voir, l’André. Il est à plus d’un kilomètre. Stupide règlement. Nous, c’est toute l’année qu’on est confinés, si tu vas par là.

	 

	Ce matin, Robert notre gendarme, il m’a mis une amende quand je suis allé au village chercher mon pain pour la semaine, je n’avais pas d’autorisation dérogatoire.

	 

	Mais c’est quoi ce pays ?


 

	 

	 

	 

	 

	Par Aragos et Tataremis

	 

	 

	 

	
	
— Capitaine nous avons un visuel.


	
— Ah, alors à quoi ressemblent donc ces petits êtres. Je suis bien curieux de les voir de mes yeux. John, projetez sur l’écran principal.


	
— Oui capitaine.




	Sur l’écran géant de la passerelle de commandement apparaît une vue aérienne d’un camp militaire ; aménagé en hôpital de campagne pour accuser la crise de la covid et accueillir les cas de contamination ; les hommes, en combinaison jetable de papier bleuté, portent tous un masque, des gants et des protections aux pieds.

	
	
— Par Aragos, qu’ils sont laids ces humains.


	
— Oui capitaine, bien loin des images que nous avions d’eux.


	
— Certes. Nos données doivent être obsolètes, l’évolution John.
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